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Extension du territoire connu de la fourmi 
Myrmica lampra au Québec  
(Formicides, Hyménoptères)

André Francoeur et Mathieu Bouchard

Résumé
Lors d’un projet de recherche en foresterie, une gyne (reine) de la fourmi parasite Myrmica lampra a été capturée dans la 
région du Lac-Saint-Jean, au Québec. Cette découverte agrandit le territoire connu de cette espèce, rarement observée 
jusqu’à présent.

Mots clés : coupe forestière, extension d’aire, fourmi parasite, Myrmica lampra, Québec

Abstract
A gyne (queen) of the parasitic ant Myrmica lampra was captured in the Lac-Saint-Jean region (Quebec, Canada) during 
a research project on forest insects. This discovery extends the known range of this rarely reported species.

Keywords: logging operations, Myrmica lampra, parasitic ant, Quebec, range extension
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Trois espèces de fourmis parasites sont présentes sur 
le territoire du Québec. Elles se reproduisent dans les colonies 
d’autres espèces dites hôtes, sans produire de femelles ergates 
de la caste des ouvrières (Francoeur et Pilon, 2011). Leur 
bioécologie demeure peu documentée. L’une d’elles, Myrmica 
lampra Francoeur, associée uniquement à l’espèce Myrmica 
alaskensis Wheeler, s’avère l’espèce dont on a trouvé le plus 
faible nombre de spécimens jusqu’à maintenant.

Un couple, qui constitue les types de l’espèce, a été 
découvert dans une colonie de M. alaskensis (= kuschei 
Wheeler) en 1966, près du lac Arthabaska dans le parc national 
des Grands-Jardins, autrefois inclus dans la réserve faunique 
des Laurentides. Le nid était creusé dans un tronc humide, 
jonchant le sol sablonneux d’une pessière à cladonie, un 
peuplement ouvert d’épinettes noires (Picea mariana) et de 
lichen à caribou (Cladonia sp.) (Francoeur, 1968).

Ultérieurement, un troisième spécimen, une gyne 
désailée (forme femelle reproductrice traditionnellement 
appelée reine), a été repéré dans une série nidicole d’ergates de 
M. alaskensis, collectées par René Béïque en août 1967, à Havre-
Saint-Pierre, dans la région de la Côte-Nord (Québec). Le nid 
avait été repéré dans une pessière ouverte sur sol tourbeux 
(Francoeur, 2002).

Nous rapportons ici la découverte d’une troisième gyne 
désailée, tombée dans un piège à impact, placé dans un îlot 
forestier d’environ 40 m de diamètre et situé à l’intérieur d’une 
coupe totale ayant été effectuée 2 ou 3 ans auparavant. Cet îlot 
forestier était principalement constitué d’épinettes noires et de 
sapins baumiers (Abies balsamea) et se situait sur un dépôt de 
till imparfaitement drainé. Le site se trouve dans la municipalité 
régionale de comté (MRC) de Maria-Chapdelaine, dans la région 
du Saguenay–Lac-Saint-Jean (lat. 49,90° N., long. 71,58° O.). 
Cette nouvelle mention représente donc une extension de 

l’aire de répartition de cette espèce de fourmi. Le fait que la 
gyne n’avait plus ses ailes indique qu’elle avait effectué un vol 
d’essaimage à partir d’une colonie située soit dans l’îlot, soit 
dans d’autres îlots ou peuplements adjacents, et suggère qu’elle 
a été capturée alors qu’elle était à la recherche d’une colonie-
hôte de M. alaskensis. Les caractéristiques morphologiques de ce 
spécimen, déposé dans la collection Francoeur de l’Université du 
Québec à Chicoutimi, correspondent à ceux de la gyne holotype. 
Cette espèce se distingue des autres Myrmica par une série de 
traits caractéristiques des espèces de fourmis parasites inquilines 
(dépendant exclusivement de leur hôte) (Hölldobler et Wilson 
1990, p. 467-468). Parmi ces traits, visibles sur la figure B, on 
remarque, entre autres, la rareté des sculptures sur la cuticule 
du thorax, expliquant son aspect luisant (lampros en grec), et la 
présence d’une protubérance marquée sous le pétiole.

Dans la plupart des collections, les spécimens de 
fourmis parasites sans ergate demeurent rares dans un 
contexte de collecte aléatoire. Lorsque le nombre de colonies 
d’une espèce hôte s’avère important dans un territoire, les 
probabilités de trouver son ou ses espèces parasites sont plus 
élevées. Généralement, l’hôte et ses parasites sont susceptibles 
d’être plus abondants lorsque les habitats restent stables et 
peu perturbés. Pour la capture de spécimens, encore faut-il se 
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trouver au moment où les reproducteurs de l’espèce parasite 
habitent encore le nid de la colonie hôte ou sont revenus au sol 
juste après l’essaimage. On peut aussi obtenir de belles surprises 
en élevant des colonies de l’espèce hôte avec son couvain en 
laboratoire (Francoeur, 1981; Francoeur et Loiselle, 1984).

Cette fourmi parasite a été capturée dans le cadre 
d’un projet de recherche visant à vérifier jusqu’à quel point la 
configuration et la taille des îlots de forêts résiduelles, laissées 
après une coupe rase, permettent de maintenir les espèces 
forestières (Bouchard et Hébert, 2016). Des colonies de l’espèce 
hôte, M. alaskensis, étaient bien présentes dans l’ensemble des 
stations échantillonnées, particulièrement dans les forêts boréales 
à couvert relativement fermé. Ces conditions sont généralement 
peu hospitalières pour les fourmis qui préfèrent habituellement 
les milieux ouverts et ensoleillés, mais M. alaskensis parvient 
cependant à se maintenir dans ces habitats, où elle subit peu 
de compétition de la part des autres espèces. Les nids de cette 
espèce sont le plus souvent rencontrés dans le sol ainsi que 
dans les troncs morts (Boucher et collab., 2015). Les fourmis 
parasites associées à cette espèce (M. lampra, M. quebecensis et 
Formicoxenus quebecensis; Francoeur et collab., 1985) ont été 
capturées dans le cadre de ce projet, mais très peu fréquemment, 
ce qui reflète probablement à la fois leurs habitudes cryptiques 
et leur faible abondance.

Le contexte de cette découverte illustre la nécessité, 
dans le cadre d’une coupe forestière totale, de laisser des îlots 
de forêt avec des troncs morts (debout ou couchés) et d’autres 
débris ligneux pour assurer le maintien de la biodiversité 
animale, en particulier de la faune entomologique et aviaire.
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Figures A à C. Gyne de Myrmica lampra. A. Tête vue de face (grossis-  
 se ment : 50×). B. Profil latéral du corps (grossissement : 20×). 
C. Œil composé avec poils dressés (grossissement : 150×). 
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